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Un correcteur permet d’obtenir une image plus lumineuse et d’agrandir davantage. Le correcteur de Richter et Slevogt a l’avantage d’être très facile à fabriquer et il est suffisamment précis pour équiper les microscopes à miroirs pourvu que le grandissement ne soit pas trop élevé.

La résolution augmente avec l’ouverture numérique. Il faut souligner qu’un miroir permet un gain dans l’ouverture numérique parce que ses côtés sont plus près de l’objet, surtout s’il est très courbé. Les manufacturiers ne se gênent pas pour tricher avec les chiffres puisque l’ouverture numérique correspond à l’angle et non pas au diamètre du premier élément de la lentille. À diamètre égal, un miroir produit donc un disque d’Airy beaucoup plus petit qu’une lentille, alors que l’ouverture numérique calculée selon le diamètre donne à penser que c’est le contraire.


La perforation dans le miroir plan peut être très petite. Le disque d’Airy sera intact, ce qui est souhaitable si le grandissement est très élevé. Cet ensemble est à la fois simple et très performant. Le miroir concave est sphérique. Il est petit, précis et facile à polir. Puisque le correcteur est lui aussi très petit, il sera peu coûteux à fabriquer. Il produit très peu d’aberration chromatique.
L’ouverture numérique correspond à cet angle. La précision augmente s’il est plus grand.


Remarquer la différence avec une lentille, dont la première face est convexe et qui produirait donc un angle inférieur pour un même diamètre.
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Centre de courbure.





Miroir concave sphérique.





Champ anastigmat. 





Miroir plan perforé.





Objet. 





On montre ici le correcteur de Richter et Slevogt, mais tout autre correcteur  conviendrait. Voir le modèle suivant (modèle 3) qui utilise plutôt un Bouwers.





Section 4,  modèle 2





La  « lentille  à  miroirs »  Richter-Slevogt  version  Porter.








